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La  diagnose  du  genre  Sodiroa  pcut  s'ecrire  ainsi

SODIROA  Ed,  Andre,  gen.  nov.

Perigonii  sexpartiti  lacinice  extcriores  tres  fere  ad  siinimum  tubum
connalse  retusce  v.  medio-libera3,  interiores  Jiasi  colia^renleslongiores  lol)is
petaloideis  patentibus.  Stamina  lubo  adnata  inclusa  dorsifixa,  antheris
sagittatis  connalis.  O^Y/rmm  libermn,  triloculare,  ovulis  loculorum  an-
gulo  central!  biseriatis,  ascendentibus.  Stylus  fdiforniis;  stigma  clavato-
Irifidum,  stamina  superans.  Semina  numerosa,  erecta,  stipitata,  basi
papposa;  capsula  trigona,  coriacea.

Herbac  scandentes,  inetrales  et  ultra,  in  temperatis  Nova)  Granala)  occi-
dentalis  crescentes,  caule  simplici  v,  panciramoso,  debili,  ad  nodos  ra-
dicante  ;  foliis  gramineis  planis  vcl  cariuatis  cariciformibus,  scapis  cev-
nuis;  floribus  subcorymbosis,  singulis  in  axillis  bractearum  primariarum
suba3qualium.  —  Nova  Granata,  in  nionle  diclo  Alto  de  Armada^  inter
urbes  Tuquerres  et  Barbacoas,  alt,  1  i80  melr.

Des  deux  especes  qui  composent  aujourd'hui  le  genre,  Tune  pourra  se
nommer  S.  graminifolia^  I'autre  S.  caricifolia;  j'en  donnerai  plus  lard
les  descriptions  avec  figures  et  analyses.

Ces  plantcs  n'ont  pu  etre  introduites  par  moi  a  Telat  vivant  et  je  n'en
possede  que  des  echantillons  sees.  Jele  regrette,  car  elles  soul  aussi  belles
qu'etranges,  et  je  serais  beureux  de  pouvoir  donner  des  indications
a  quelquc  voyageur  qui  desirerait  explorer,  au  profit  do  nos  serres  et  de
nos  herbiers,  les  riclies  parages  oii  je  les  ai  decouvertes.

M.  Bureau  decrit  cnsuilc  les  caractores  de  plusieurs  especes  nou-
vellcs  de  Dilleniacecs  dc  la  Nouvollc-Caledonie.

M.  Prillieux  fait  a  la  Socictc  la  communication  suivante  :

SUR  LA  COLORATION  EN  VERT  DU  BOIS  MORT,  par  M.  PBIliI^IEUX

Les  bois  morts  presentent  parfois  une  couleur  verte  d'une  nuance  si
vive  el  si  eclatante,  qu'ils  sembleraient  au  premier  abord  avoir  etc  injcctcs
par  un  sel  de  cuivre.  La  couleur  verte  est  surtout  developpee  dans  les  bois
qui  offrent  d'une  fiifon  marquee  le  mode  de  desorganisation  qui  caracte-
rise  la  pourriture  blanclie,

Le  verdissement  des  bois  s'  observe  le  plus  souveid  sur  des  branches
mortes  lond)ees  a  terre,  mais  il  se  presente  aussi  sur  les  arbrcs,  et  il  a
menie  etc  signale  sur  des  bois  travailles,  il  y  a  pres  d'un  siecle  et  denii,
par  GeolTroy  le  jeune,  qui  fit  voir  a  TAcadeuiie  des  sciences  nn  echalas  de
cliene  trouve  dans  une  vigne  a  Saint-Cloud  ct  qui  offrait  une  couleur  d'un

'  vert  trcs-vif.
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L'examen  anatomique  d'echanlillons  de  bois  verdi,  chenc  et  hetre,  pro-
venanl  des  forets  de  Saint-Germain,  de  Fontainebleau  et  de  Chantilly,
m'a  loujours  presente  la  nieme  con'osion  interne  des  parois  des  fibres  que
h  bois  ronge  par  la  pourriture  blanche.  Quant  a  la  coloration,  clle  pene-
trait  plus  ou  moins  completement  dans  Tinterieur  des  parois  de  tous  les
organes  du  bois,  mais  commencait  toujours  a  se  manifester  sur  la  surface
de  cette  paroi  limitant  la  cavite  de  la  fibre  ou  de  la  cellule.  La  coloration
en  vert  peut  atteindre  tous  les  organes  qui  coniposent  le  bois  :  cellules,
vaisseaux  et  fibres,  et  meme  les  vesicules  (Tbylles)  qui  remplissenl  la  ca-
vite  des  vaisseaux.  Quand  la  paroi  est  deja  corrodee  et  mince,  elle  se  colore
bien  dans  toule  sa  profondeur.  Dans  la  cavite  des  cellules  des  rayons  me-
dullaires  et  dans  les  vaisseaux,  on  voil  souvent,  en  outre,  des  amas  de  ma-
tiere  amorpbe  tres-fortement  colores  en  vert,  et  en  outre  des  filaments
de  Champignons  egalement  colores  en  vert,  et  qui  sent  le  mycelium  du
Champignon  qui  produit  cette  singuliere  coloration  des  bois  morts.

La  matiere  colorante  des  bois  verdis  est  tres-stable  ;  elle  n'est  soluble
ni  dans  Talcool,  ni  dans  Tether,  mais  elle  se  dissout  tres-bien  dans  le
chloroforme,  Les  acides  mineraux  les  plus  energiques  n'ont  guere  d'action
sur  clle  :  les  acides  sulfurique  et  nitrique  n'alterent  pas  sa  couleur,  mais
la  dissolvent  tres-faiblement.  —  Les  alcalis  decolorent  le  bois  verdi  :  apres
le  traitement  par  la  potasse,  par  exemple,  il  ne  presente  plus  qu'une  teinle
jaunatre;  mais  si  Ton  neutralise  la  potasse  par  Tacide  sulfurique,  la  couleur
verte  apparait  de  nouveau  avec  une  extreme  intensite.  Ces  reactions  peu-
vent  se  suivre  sur  des  coupes  de  bois  verdi,  avec  la  plus  grande  facilite.

Quant  a  la  paroi  qui  est  impregnee  de  cette  matiere  verte,  elle  ne  parait
pas  offrir  dans  sa  constitution  de  modifications  qui  reloignent  notablement
de  ce  qu'on  observe  dans  le  bois  normal.

Traitees  par  riodochlorure  de  zinc  ou  I'iode  et  Tacide  sulfurique,  les
coupes  minces  de  bois  verdi  decolorees  par  le  chloroforme  ne  se  colorent
pas  en  violet  ou  en  bleu,  mais  en  jaune  brun,  et  ce  n'est  qu*apres  un  trai-
tement  assez  energique  par  I'acide  chromique  que  Ton  voit  apparaitre  les
caracteres  de  la  cellulose.  C'est  du  moins  le  cas  le  plus  general.

Dans  certaines  places,  il  est  vrai,  la  coloration  en  bleu  ou  en  violet
peut  se  produire  sans  traitement  prealable  par  I'acide  chromique,  mais
ce  phenomene  se  manifeste  alors  dans  les  parties  des  bois  verdis  qui  sont
exposees  aux  intemperies,  comme  cela  a  lieu  pour  tous  les  bois  que  Ton
abai\donne  au  dehors  sans  abri,  et  n'a  rien  de  commun  avec  la  coloration
en vert.

Les  caracteres  anatomitinos  et  chimiques  du  bois  verdi  sont,  a  part  la
coloration,  i(leidiqu(»s  a  ceux  des  bois  attaques  par  la  pourriture  blanche
la  plus  commune.  Ce  n'est  en  realile  rien  autre  chose  que  du  bois  mort
atteint  d'nn  commencement  de  pourriture  blanche,  et  qui,  sous  Taction
d'un  Champignon  special  qui  s'etend  au  milieu  de  ses  tissus  deja  desagre-
ges,  s'impregne  d'une  matiere  colorante  verte.
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Si  Ton  examine  avec  altenlion  la  surface  des  morceaux  tie  hois  verdis,
on  y  rencontre  Ires-frequemment  un  grand  nombre  do  tres-petiles  masses
irregulierement  globuleuses  d'nn  vert  bronze  tres-lbncc,  taiilot  en  ligiu's,
tanlot  en  groupes,  tanlot  isolees.  Ces  petites  masses,  qui  n'ontguere  plus
d'un  demi-millimetre  de  diametre,  s.ont  inegales  el  rugueuses  a  Fcxle-
rieur  ;  a  Tintcrieur,  elles  sont  creusees  de  plusieurs  logetles  separees  par
des  cloisons  sinueuses  qui  sont  tapissees  de  filaments  tres-delies  perpen-
diculaires  a  la  parol  (sterigmatcs)  el  qui  portent  a  Icur  sonimet  de  tres-
fines  sporules  que  Ton  nomme  des  spermaties,  Ces  fructifications  ou  sper-
mogonies  sont  grisatres,  presque  incolores  a  riiiterieur;  a  Fexterieur,
elles  sont  d'un  vert  fence.

Outre  ces  spermogonies,  on  trouve  encore  parfois,  mais  moins  frequem-
ment,  d'autres  fructifications  d'un  ordre  plus  eleve  qui  sont  de  veritables
fruits  de  Pezize.

Quand  ils  sont  tres-jeunes,  ils  out  la  forme  de  petites  masses  globu-
leuses,  puis  ils  s'ouvrenl  au  sommet,  s'allongent  et  se  dilatent  en  une
cupule  concave  un  pen  flexueuse,  d'un  beau  vert,  portee  par  un  pedicule
de  meme  couleur.  Elles  ne  depassent  guere  un  millimetre  et  demi  de  dia-
metre.  Ces  fruits  de  Pezize  portent  des  theques  allongees  entremelees  de
paraphyses.

Ce  petit  Champignon,  nomme  par  Haller  Peziza  viridissima^  et  par
Persoon  Peziza  wruginosa^  a  ete  etudie  et  figure  par  M.  Tulasne  dans  sa
magnifiqne  Carpologie  des  Champignons  (l.  Ill,  p.  187,  pi.  xx,fig.  15-10),
sous  le  nom  de  Chlorospknium  wruginosum.

La  matiere  verte  qui  colore  le  Chlorospleniiini  wrnginosum  et  qui  in-
filtre  profondement  les  bois  sur  lesquels  il  se  developpe  a  ete  I'objet  de
quelques  rechercbes  cbimiques.

M.  Fordos  a  publie  en  18G3,  dans  les  Comptes  rendus  de  VAcademie
des  sciences  (t.  LYII,  p.  50),  une  note  sur  la  coloration  en  vert  du  bois
mort,  dans  laquelle  il  a  etudie  les  proprietes  de  la  matiere  colorante  verte
qu'il  a  isolee  en  I'extrayant  du  bois  verdi  a  I'aide  du  cbloroforme.  II  a
reconnu  qu'elle  differe  notablement  de  la  chlorophylle  au  point  de  vuc
chimique;  il  ajoute  cependant  qu'il  ne  seraitpas  impossible  que  ces  deux
matieres  colorantes  eussent  la  meme  origine  ;  il  pense  que  la  substance
verte  du  bois  a  ete  apportee  par  les  sues  propres  de  I'arbre  et  admet  que
les  elements  qui  donnent  naissance  a  la  chlorophylle  dans  les  feuilles  ont
produit  la  matiere  verte  du  bois  qu'il  designe  sous  le  nom  iVacide  xylo-
chlor&iqtie.

M.  Fordos  conteste  absolument  que  des  Champignons  jouent  un  role
dans  le  verdissement  du  bois,  et  en  cela  il  est  appuye  par  Tautorite  de
M.  Mussat,  ([ui  avail  fait,  a  sa  demaude,  Texamen  analomique  du  bois
verdi,  et  qui  affirme  qu'il  ne  contient  aucune  formation  cryptogamiqiie.
Cette  opinion  repose  evidemment  sur  une  observation  incomplete;
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Depuis  la  publication  du  travail  de  M.  Fordos,  M.  Ronimier  {Compter
remlus  de  VAcad.  des  sciences,  18G8,  t.  LXVI,  p.  108),  s'etaut  procure
une  grande  qnantitc  do  bois  verdi  dans  la  foret  de  Fontainebleau,  en  obtint
une  maliere  verlo  qu'il  considere  conime  distinctc  de  racidexylochloreique
et  dont  les  proprietes  se  rapprochent  de  celles  de  Findigo.  II  a  propose  de
la  designer  a  cause  de  cela  du  noni  de  xylindeine.

Cherchant  a  son  tour  quelle  pent  ctre  Forigine  de  la  matierc  verte  dii
du  bois,  il  declare  que  Fon  distingue,  an  milieu  des  fibred,  des  sporules
OYOules  vertes  disposees  en  cliapelet,  qui,  sous  Finfluence  du  chloroforme,
se  desagregent  et  disparaissent  en  teignant  alors  uniformement  le  bois
en vert.

II  me  parail  fort  probable  que  ces  prctendues  spores,  solubles  dans  le
chloroforme,  ne  sont  autre  chose  que  des  masses  de  matiere  amorphe
coloree  en  vert  fonce,  que  Fou  trouve  dans  les  cellules  et  les  vaisseaux
du  bois  envahi  par  le  Chlorosplenimn  ceruginosum.

Les  proprietes  optiques  de  la  matiere  coloranle  du  bois  verdi  n'ont  pas
6le  etudiees;  Fanalogie  soupgonnee  deFacide  xylochloreique  de  M.  Fordos
avec  la  chlorophylle  donnerait,  ce  me  semble,  uu  certain  interetades  ob-
servations  de  cet  ordre.

On  sail  en  elfet  que  les  proprietes  optiques  de  la  chloropbylle  fournis-
sent  les  caracteres  les  plus  nets  et  les  plus  delicats,  a  Faide  desquels  on
pent  dislinguer  cettc  substance  de  toutes  les  autres  matieres  colorantes  et
signaler  avec  certitude  sa  presence,  meme  dans  des  solutions  extremement
diluees.

D'une  part,  les  dissolutions  de  chlorophylle  sont  fluorescentes.  Quand
on  fait  tomber  sur  une  solution,  meme  tres-etendue,  un  faisceau  de  lu-
miere  solaire  rendu  convergent  a  Faide  d'une  lentille,  on  voit  apparaitre
une  illumination  rouge-sang.

D'autre  part,  quand  on  analyse  a  Faide  d'un  prisme  la  lumiere  qui  a
traverse  une  couche  de  solution  de  chlorophylle  d'une  epaisseur  et  d'une
intensite  de  coloration  convenables,  on  voit  le  spectre  lumineux  presenter
en  certains  points  determines  des  bandes  d'absorption  caracteristiques.
Ces  bandes  sont  bien  separees  si  Fon  se  sert  d'une  dissolution  etendue,
elles  se  joignent  etse  confondent  si  la  dissolution  est  foncee.  Quand  Fecran
de  chlorophylle  est  tres-epais  et  la  solution  tres-conccntrce,  toute  la
lumiere  est  absorbee,  a  Fexception  de  la  lumiere  rouge  extreme  entreles
lignes  A  et  B  de  Frauenhofer.

La  premiere  bande  d'absorptioii,  qui  est  la  plus  foncee,  est  situee  dans
le  rouge,  de  B  a  C;  la  deuxieme  est  dans  le  rouge  orange,  entre  C  et  B;
elle  est  moius  son\bre  (jue  la  bande  I,  mais  plus  sombre  que  les  bandes
suivaules  qui  sont,  Fune  dans  le  jaune,  pres  de  B,  Faulre  dans  le  vert,  au
voisinage  de  la  ligne  E.  ^

Les  bandes  I  et  II,  voisincs  Fune  de  Fautre,  se  confondent  en  une  large
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bande  qui  couvre  tout  le  rouge  et  I'orange,  a  partir  dc  la  ligno,  B,  dcs  quo
la  solulion  que  Ton  exauiine  est  un  peu  concentree.

La  solutiou  de  la  maliere  coloranle  du  bois  verdi  dans  le  chlorofornie

n'a  pas  la  teiule  verl-enieraude  de  la  solution  dc  cldoropliylle  dans  Tal-
cool  ou  Telher  :  elle  est  d'un  vert  blou  qui  rappelle  beaucoup  la  nuance  de
la  matiere  colorante  de  certaincs  Algues,  telles  que  les  Oscillaires.

Celte  solution  est  fluorescente,  mais  trcs-faiblement.  Lalumiere  de  fluo-
resccnce  est  d'une  nuance  assez  indecise,  dans  laquelle  le  vert  jaunalre
domine,  mais  parait  melange  d'un  peu  de  rouge.  Elle  diiTere  extremcment
dc  la  teinte  rouge-sang  que  produit  la  chlorophylle.

Quant  au  spectre  d'absorption,  il  offre  en  un  point  une  singuliere  res-
semblance  avec  celui  de  la  chlorophylle  ;  il  presonte  deux  baudes  d'ab-
sorption  dans  le  rouge  et  Torange,  et  la  premiere  bande  dans  le  rouge,  qui
est  de  beaucoup  la  plus  forte,  a  sa  limile  a  la  ligne  B,  comme  la  premiere
bande  d'absorptiou  de  la  chlorophylle;  la  huniere  rouge  continue  de
passer  sans  etre  absorbee  entre  A  et  B,  meme  quand  Tepaisseur  de  la
solution  devienl  tres-considerable  et  absorbe  tons  les  autres  ravons  de

la  moitic  la  moins  refrangible  du  spectre.
La  se  borne  du  reste  Tanalogie  :  les  deux  bandes  d'absorption  de  la  ma-

tiere  colorante  du  bois  verdi  ne  correspondent  pas  aux  bandes  d'absorp-
tion  de  la  chlorophylle.  La  premiere,  dans  le  rouge,  est  plus  large  et
moins  nette  de  beaucoup  que  la  bande  I  de  la  chlorophylle;  elle  est  meme
plus  large  que  les  bandes  I  et  11  confondues.  La  deuxiemc  bande  d'absorp-
tion,  Ires-peu  nettement  limitee'du  cote  le  moins  refrangilde,  s'etend  au
dela  de  la  ligne  D,  jusquVi  mi-distance  enlre  D  el  E,  et  couvre  toule  la
partie  jaune.  En  outre  il  n'y  a  pas  la  moindre  absorption  dans  la  partie
la  plus  refrangible  du  spectre  ;  les  rayons  verts  au  delade  la  ligne  E,  les
rayons  bleus  et  les  rayons  violets  passent  sans  obstacle.

Le  spectre  d'absorption  de  la  matiere  colorante  du  bois  verdi  est  done,
en  resume,  fort  different  de  celui  de  la  chlorophylle,  et  les  proprietes
optiques  aussi  bien  que  les  proprietes  chimiques  de  ces  deux  substances
etablissent  entre  elles  des  differences  tres-marquees.

M.  Duchartre  demandcu  M.  Prillieux  s'il  aUribuc  la  matiere  verte

dont  est  impregno  le  bois  a  une  secretion  du  Champignon.
M.  Prillicux  repond  que  telle  est  en  effet  son  opinion.  La  colora-

tion  s'etend  toujours  de  rinlerieura  Texteriour  des  elements  ana-

tomiqucs,  dans  la  cavite  dcsquels  les  fihuncnts  niyceliens  se  rcpan-

dent,  apres  avoir  porforc  leur  parol.  On  y  reniarque  en  outre  des
amas  de  matiere  verte  aniorplie  sur  la  nature  dcsqucis  il  n  est

pas  fixe.
M.  Cornu  dil  a  cc  sujet  que  Ic  mycelium  du  P.  ceruginosa  est
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tres-fugace,  rornmo  cclui  des  Ustilaginres.  Peiit-elre  la  coloration
(111  bois  est-cllc  due  a  la  deliquescence  de  ce  mycelium.  La  presence

des  peloles  de  maliere  amorphe  verle  dont  a  parle  M.  Prillieux  sc

trouverait  ainsi  expliquce.
M.  Roze  rappelle  qu  en  automne  on  Irouve  souvenl  du  bois  mort

colore  en  rouge  parle  plasmodium  de  YAvcyria  incarnata  ;  mais

celte  coloration  disparait  des  que  le  plasmodium  a  quitte  le  bois  qui
lui  servait  de  substratum.

M.  Prillieux  ajoute  que  tons  les  bois  exposes  a  Tairet  meme  tra-

vailles,  tcis  que  les  echalas,  les  planches  de  cloture,  etc.,  prennent
une  coloration  grise.  Cette  coloration  est-elle  due  a  un  Champi-

gnon?  On  y  trouve  parfoisle  Peziza  compressa.  Toujours  esl-il  qu'il

y  a  alteration  profonde  du  tissu  ligneux.  Tons  les  elements  qui  le

composent  sont  dissocies.  Le  bois  est  reduit  a  la  cellulose.

M.  Cornu  est  d'avis  que  Taspect  soyeux  de  ce  bois  est  du  a  la  pre-

sence  et  a  la  disposition  parallele  des  fibres,  qui  de  tons  les  elements

du  bois,  persistent  seules.
M.  Cauvet  fait  a  la  Societe  la  communication  suivante  :

NOTE  SUR  LA  CONSTITUTION  HISTIOLOGIQUE  DE  QUELQUES  IPECACUANHAS,
par  M.  CAUVET.

Parmi  les  diverses  sortes  de  racines  d'Ipecacuanha  decrites  dans  les
traites  de  matiere  medicale,  Irois  siirtout  m'oiit  paru  inleressantes  :

I''  L'Ipecacuanha  du  Bresil  {Ip.  officinal,  Ip.  anneU  mineur),  produit
par  le  Cephcelis  Ipecacuanha.

2^  L'Ipecacuanha  de  la  Nouvelle-Grenade  (Ip.  aiinele  majeur,  Ip.  gris
hlanc  de  Merat),  produit  par  un  Cephcelis  d'espece  indeterminee.

3"  LMpecacuanha  de  Carthagene,  du  commerce  {Ip.  violet^  Ip.  stric
majeur).

Ces  trois  sortes  de  racines  olTrent  les  caracteres  suivants  :

IMpecacuanha  du  Bresil.  —  Cette  racinerenfermeuneabondante  pro-
portion  defecule,  dont  11  (\iut,  au  prealable,  la  debarrasser  par  un  traite-
ment  avec  une  solution^de  potasse  caustique  a  6  pour  100.  Elle  offre  les
elements  ci-apres  :

Subcr  forme  de  5-G  assises  de  cellules  tabulaires,  de  couleur  brun  jau-
n^tre,  les  exterieures  plus  brunes  et  deformees.

Parenchyme  cortical  compose  de  cellules  polyedriques  arrondies  ou
ovales,  dont  les  2-3  assises  contigues  au  suber  sont  allongees  tangenticl-
lement.

Liber.  Au  voisinage  du  bois,  les  cellules  du  parenchyme  cortical  dimi-
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